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	Face au miroir, je souffle un grand coup.

	Je n’ai pas l’habitude de me maquiller. Pourtant, aujourd’hui, c’est différent. Il fallait que je mette un peu de mascara et de gloss pour me donner un petit air plus féminin.

	J’arrange ma coiffure dans un profond soupir. Mes longs cheveux raides sont parfaitement lissés, mais ça ne me convient pas pour autant. J’essaie de les attacher, mais cela fait tout de suite « tenue de sport ».

	Déjà que je n’ai rien trouvé de mieux à me mettre que mon jean préféré, un tee-shirt et une veste en jean que j’enfilerai avant de partir, si en plus, je les attache, il va croire que je le rejoins pour l’un de nos énièmes matchs de basketball sur le terrain près de chez lui…

	Désespérée par mon look « simple », je me contente de m’accepter.

	Et puis, merde ! Je suis telle que je suis !

	Je souffle encore une fois, comme si je cherchais à vider mes poumons. Les battements de mon cœur s’accélèrent, je rougis en pensant au but de cette rencontre en plein milieu de l’après-midi.

	Cela fait deux ans que Nino est mon meilleur ami. Je l’ai rencontré en seconde. En classe, on était placé par ordre alphabétique le jour de la rentrée. On s’est tout de suite bien entendu. Du style à faire rire un mort-vivant, Nino a su se faire une place dans mon cœur, illuminant chacune de mes heures au lycée de rires, de blagues, mais aussi de défis !

	J’attrape le parfum que ma grand-mère m’a offert il y a trois ans, et que je ne mets jamais. J’en vaporise un peu au creux de mon poignet. Je le renifle avec curiosité. C’est un parfum bon marché pour petite fille qui sent fort la vanille. Malgré cela, j’en mets un petit peu derrière mon oreille comme elle m’avait montrée à l’époque. Ce souvenir me rappelle que ça fait six mois qu’elle est partie. Je repose le parfum sur mon étagère sur cette note triste.

	Je vais le garder jusqu’à la fin de ma vie et n’en mettre que pour des occasions spéciales.

	Convaincue de ce fait, j’enfile ma veste. En replaçant mes cheveux vers l’avant, je souffle encore comme un petit chien.

	Le stress ! Dès qu’il va me voir arriver avec du maquillage, il va comprendre que j’ai l’intention de faire le premier pas !

	Je me mordille la lèvre en survolant notre conversation d’hier.

	J’ai laissé quelques indices, et lui aussi. On a un crush l’un pour l’autre depuis trop longtemps. En tout cas, moi, ça fait un moment que j’ai des sentiments pour lui qui vont au-delà de notre amitié. Et lui…

	Je souris bêtement en relisant tout bas ses mots :

	— « Tu déconnes ? Si tu décidais de me ghoster, je serais au bout de ma vie. »

	Au moment où je vais lui écrire pour lui dire que je pars de la maison, Papa me surprend.

	— Où tu vas pomponnée comme ça ?

	Prise sur le fait, je bredouille :

	— Où tu veux que j’aille ? Je vais jouer au basketball avec Nino, comme tous les samedis.

	Perplexe, mon père fronce les sourcils.

	— Tu as mis du gloss pour une occasion spéciale ?

	Je l’efface immédiatement.

	— Non ! Non ! Je voulais juste tester parce que j’ai les lèvres qui me brûlent un peu !

	Face à ma réaction très surjouée, Papa s’avance et soulève mon menton.

	— Tu t’en es mise partout, c’est malin !

	Il essuie mon visage grossièrement comme si j’avais dix ans. Alors, je râle :

	— Arrête ! Tu es chiant, Papa !

	Il m’informe sans filtre :

	— Ne mets pas de gloss si tu comptes l’embrasser. C’est gluant, les mecs détestent ça.

	Ma mâchoire se décroche, je recule vivement.

	— Hein ? Qu’est-ce que tu racontes ? Embrasser qui ?

	Pas dupe, Papa croise les bras.

	— Qui crois-tu tromper ? Tu sens la vanille à des kilomètres et tu t’es maquillée.

	Dépitée, je marmonne :

	— Ha ! Ha ! Merci d’avoir cassé l’ambiance…

	Je m’élance, mais il m’attrape dans ses bras.

	— Mon bébé a un rencard !

	Je piaille aussitôt :

	— HEIN ? Je n’ai pas dit ça ! Je…

	Il se marre avant d’embrasser ma joue.

	— Bonne chance, Ella.

	Mon cœur détone à ses mots réconfortants. Étant donné que je suis grillée, je murmure :

	— J’ai la trouille. Je fais quoi s’il me « friendzone » ?

	Il m’encourage :

	— On ne gagne pas de victoire en partant perdant ! Remue-toi, et s’il ne veut pas de toi en tant qu’amoureuse…

	Je grimace.

	— Tu es sérieux ? « Amoureuse » ? Je n’ai pas dix ans !

	Papa rectifie :

	— Bref ! S’il te colle un râteau, réponds-lui qu’il ne sait pas la chance qu’il loupe.

	Après avoir embrassé mes cheveux, il se redresse et me pousse à sortir de la chambre.

	— Ramène-le pour le dîner. Il y a un match, ce soir. On mangera des pizzas ensemble.

	Je fais rouler mes yeux.

	— Tu es vachement confiant, hein ?

	Il sourit.

	— Tu es ma fille. Si je ne crois pas en toi, qui le fera ?

	Un large sourire se dessine sur mon visage.

	Depuis la séparation de mes parents, il a mis les bouchées doubles pour mon « éducation ». Alors, même s’il se comporte parfois comme un grand frère plus qu’un père, je l’aime de tout mon cœur.

	Je lui fais signe.

	— À tout à l’heure !

	Il me désigne la porte de l’appartement. Du coup, je fonce à la rencontre de mon destin.

	Je suppose que même Papa s’est rendu compte de notre crush. Donc, je n’ai pas à avoir si peur. Il me suffit de le rejoindre et de me lancer.

	En sortant du bâtiment, j’inspire fort en levant les yeux au ciel.

	Ça va bien se passer !

	Je jette un œil à mon téléphone, car je viens de recevoir une notification. Nino m’a écrit.

	 

	[16 h 00 — Je suis arrivé. Je t’attends ou je viens te chercher ?]

	 

	En voyant l’heure, je lui réponds en quatrième vitesse.

	 

	[16 h 01 — Ne bouge pas ! J’arrive !]

	 

	Je verrouille mon écran puis je me mets à courir pour rattraper mon retard. Je cours ainsi près de cinq bonnes minutes avant de m’arrêter pour traverser au passage clouté. Tout essoufflée, j’attends que quelqu’un ralentisse afin de me laisser passer. Lorsqu’une voiture fait mine de s’arrêter, je souris en faisant signe à l’automobiliste. Cependant, au moment où je la dépasse en courant, un coup de klaxon s’immobilise au milieu des deux voies. Une auto est en train de foncer vers moi. En quelques microsecondes, ma vie défile.

	Nino…
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	Lorsque je me réveille, c’est dans un cri :

	— Nino !

	Allongée sur mon lit, paniquée, la main sur le cœur, je regarde autour de moi avec appréhension. Papa entre dans la chambre quelques secondes plus tard.

	— C’était quoi ce cri ?

	Surprise par le réalisme de mon rêve, je touche mes bras puis mes jambes pour m’assurer que je suis en un seul morceau.

	— Je suis vivante…

	Papa secoue mes cheveux.

	— Eh, bien, oui ! Mais moi, j’ai failli faire une attaque, idiote !

	Hagarde, en sueur même, je lui demande :

	— Heu… On est quel jour ? Il est quelle heure ?

	Il regarde sa montre.

	— Je ne sais pas ce qu’il t’arrive, mais il est quinze heures trente passées, et nous sommes samedi.

	Tout s’illumine dans ma tête. Je bondis hors du lit.

	— Merde !

	Je fonce vers la salle de bains puis je me mouille le visage.

	Le bad trip ! L’angoisse, même ! C’était quoi ce cauchemar horrible ?

	Papa frappe.

	— C’est quoi l’urgence ?

	Exit la préparation ultra-précise que je m’étais fixée hier soir avant de m’endormir, je dois partir au plus vite. J’attache mes cheveux, j’attrape ma brosse à dents et je marmonne :

	— Je dois rejoindre Nino à seize heures.

	Il lève un sourcil.

	— Il n’y a pas le feu ! Envoie-lui un message pour lui dire que tu t’es endormie et que…

	Je recrache mon dentifrice puis je me rince la bouche.

	— Je ne peux pas !

	Je me redresse pour aller mettre mes chaussures. Aussi, il m’intercepte en saisissant mes épaules.

	— Ralentis, Ella.

	Tout essoufflée, je le fixe avec une impression bizarre.

	Pourquoi je me serais endormie ? Et quand ? Je me rappelle avoir passé la matinée à essayer de me mettre du vernis à ongles, d’avoir mangé et puis…

	Ma tête me fait mal. Je presse mes tempes.

	— C’est un jour hyper important, Papa. Je ne peux pas être en retard.

	Mon père me prend dans ses bras.

	— Tu as fait un cauchemar ?

	J’opine. Il me réconforte comme si j’étais une gamine.

	— Tout va bien se passer. Il va dire oui.

	Surprise, je me redresse.

	— Hein ?

	Papa se met à rire.

	— Tu as un rencard avec Nino, non ?

	Les bras m’en tombent.

	— Comment tu sais ça, toi ?

	Il fanfaronne :

	— Je suis ton père ! Je sens ces choses-là !

	Je bafouille :

	— Quelles choses ? De quoi tu parles ? Je…

	Il tapote mes épaules.

	— Bonne chance, Ella.

	Mon cœur détone. J’ai du mal à suivre.

	Comment il sait ça ? Je ne lui ai rien dit ! Et pourtant…

	Un peu perdue, je n’insiste pas. Je fonce vers ma chambre et je mets mes chaussures. Quand je passe devant ma commode sur laquelle sont posés des tas de merdouilles, je m’arrête. Je jette un œil au miroir.

	Je devais me maquiller et paraître plus féminine. C’est raté !

	Papa frappe :

	— Tu veux que je te dépose ?

	Je me tourne vers lui.

	— Tu peux ?

	Il hausse les épaules.

	— Je dois aller faire quelques courses.

	Soulagée par sa proposition, je lève les yeux au ciel.

	— Merci, Papa !

	Je le pousse dehors.

	— J’arrive dans cinq minutes.

	Il râle :

	— Qu’est-ce que tu vas faire ? Pourquoi tu me jettes ?

	Je bafouille :

	— J’ai quelques ajustements à faire !

	Il lève un sourcil.

	— Ajustements ?

	Je lui ferme la porte au nez.

	— Cinq minutes, Papa !

	Je me jette sur les deux ou trois trucs que j’ai pour me maquiller. En quatrième vitesse, je m’efforce de mettre du mascara sans m’en badigeonner les paupières. Je mets ensuite un peu de gloss et je détache mes cheveux. Je les agite plusieurs fois avant de les coiffer de façon que le gros de ma chevelure tombe sur ma poitrine menue. Je souffle un grand coup.

	— Ça ira ?

	J’attrape le parfum que ma grand-mère m’a offert, il y a quelques années et je m’en mets un peu. Il sent fort la vanille, mais comme on sera sur le terrain de basketball, ça ira. Je recule et je mets ma veste. Après, je consulte mon téléphone. Comme Papa va me déposer, j’avertis Nino.

	 

	[15 h 45 — J’arrive. Mon père va m’emmener.]

	 

	Il ne me répond pas tout de suite. Aussi, je rejoins mon père dans le hall d’entrée. En me voyant maquillée, il commente :

	— Mon bébé a vraiment un rencard !

	Je piaille vite fait :

	— HEIN ? Mais je n’ai pas dit ça ! Je…

	Grillée complètement, je me fais taquiner par mon père d’un autre commentaire :

	— Ramène-le pour le dîner. Il y a un match, ce soir. On mangera des pizzas ensemble.

	J’ai une sorte d’impression de déjà-vu étrange, je bougonne :

	— Tu es trop confiant.

	Il ouvre la porte.

	— C’est mon rôle de croire en toi.

	Nous quittons l’appartement tandis que je viens de plier la préparation du moment le plus important de toute mon existence en cinq minutes chrono. Sur le chemin menant à la voiture, j’ai l’impression que je ne me suis toujours pas remise de mon cauchemar.

	L’horreur ! Ce n’est pas un très bon présage pour ma déclaration. Peut-être que j’ai peur d’être rejetée ? En tout cas, maintenant, j’ai la trouille ! J’espère que tout va bien se passer comme je l’espérais…
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	— Retire ton gloss si tu comptes l’embrasser ! C’est collant, il va détester ça.

	Surprise par la remarque de mon père au moment où il s’arrête en double file pour que je descende de la voiture, j’efface rapidement mon maquillage avec le dos de ma main. Il râle :

	— Pas comme ça ! Tu t’en es mis partout !

	Je souffle tandis qu’il s’efforce de rectifier ma maladresse.

	— C’est de ta faute aussi. Je n’ai pas dit que…

	Il secoue mes cheveux.

	— Allez ! Vas-y ! Déclare-lui ta flamme !

	Je bougonne après ce commentaire :

	— Chut !

	Je sors de la voiture en étant contrariée par tout ça. Lorsque je pousse la portière, Papa m’encourage encore :

	— Bonne chance, Ella !

	Cela me colle des frissons. Je le regarde reprendre la route en étant tout à coup pris par des angoisses étranges. J’ai la boule au ventre.

	Qu’est-ce qui m’arrive ? Ce n’est pas le moment d’avoir la trouille !

	Brusquement, un appel me fait sursauter :

	— Ella !

	Je me retourne vivement pour voir que Nino court vers moi. Son ballon de basketball sous le bras, il se présente devant moi avec un large sourire.

	— J’ai cru que j’allais être en retard !

	Quand il se penche pour me faire la bise, on s’embrouille un peu les pinceaux puisqu’on se retrouve presque lèvres contre lèvres. Mon petit cœur fait un énorme boom. Il rectifie le coup en frappant sa joue contre les miennes. Presque assommée, je rigole :

	— Doucement !

	Il se marre, lui aussi.

	— Oups ! C’est d’avoir couru ! Je…

	On s’échange un court regard timide. Il me propose :

	— On va sur le terrain ?

	J’acquiesce d’un mouvement de la tête. Il commente :

	— C’est quoi cette odeur de vanille ?

	Il se met à me renifler.

	— C’est toi ?

	Je grogne :

	— Oui, pourquoi ?

	Il me lance :

	— Je t’aime.

	Il rectifie ensuite :

	— Heu… Merde ! J’aime !

	Tout gêné par sa déclaration d’amour, Nino remonte sa capuche au-dessus de sa casquette en riant :

	— Oh, le con ! Je te jure ! Je…

	Toute rouge assurément, je m’avance vers lui.

	— C’est un lapsus ? Tu…

	Comme je le taquine, il fait de même en essayant de me chatouiller.

	— Regarde-toi ! Tu t’y crois !

	J’attrape sa main. Son ballon tombe au sol quand mes lèvres se plaquent aux siennes. Le cœur sur le point de rompre, je m’en écarte en lui chuchotant :

	— Moi aussi, je t’aime…

	Un court silence s’installe. J’ai peur de son rejet comme jamais. Je voudrais m’enfuir, courir loin, mais il entrelace nos doigts avant de saisir ma nuque pour me reconduire à ses lèvres. Le baiser qu’il me donne est beaucoup moins maladroit que le mien. J’ai l’impression d’avoir des petits papillons dans le ventre quand il s’écarte pour me susurrer :

	— Je t’ai attendu si longtemps.

	Surprise, je plonge dans ses yeux bruns avec une certaine forme de tristesse.

	— Ah, bon ? Je…

	Nino cache ses yeux derrière sa main. Inquiète, je l’interroge :

	— Qu’est-ce qui t’arrive ? Pourquoi tu pleures ?

	Il rouspète tout en essuyant de pudiques larmes.

	— Je ne pleure pas ! Tu rêves !

	Il m’enlace puis il renifle dans mes cheveux. Alors, je tapote son dos pour le réconforter.

	— Allez ! Tu ne vas pas pleurer quand même ? C’est bête de…

	Il me serre fort contre lui avant d’aller ramasser son ballon.

	— Bon ! On fait un match ?

	Je lui laisse quelques secondes pour se remettre du choc, si on peut appeler ça comme ça. Je marche près de lui jusqu’au banc bordant le terrain. Mon meilleur ami s’assied. Il se met à faire des dribbles avec son ballon. Du coup, je m’installe près de lui afin de le lui prendre.

	— Remets-toi !

	Caché sous sa capuche, il cache à nouveau son visage. Je me moque de lui tendrement :

	— C’est si terrible que ça ? Tu…

	Il se redresse vivement afin de coller ses lèvres aux miennes. Surprise, je reste les yeux grands ouverts tandis qu’il s’éloigne déjà.

	— On fait quoi maintenant ?

	Je me lève et je fais des dribbles pour m’occuper.

	— Je ne sais pas… On joue ?

	Il relève la tête pour me dévisager. Ultra-gênée à cause de ce rapprochement un peu trop « facile », je m’écarte pour aller mettre un panier. Cependant, Nino me rattrape et m’enlace.

	— Ella !

	Ainsi positionné dans mon dos, il me tient prisonnière de ses bras dans un aveu qui fait fondre mon cœur :

	— Ne fais pas comme si ce n’était rien. Ça fait un moment que je craque pour toi.

	Je me mordille la lèvre avant de répondre :

	— Qu’est-ce que tu veux que je te dise ? On est débile !

	Il embrasse ma joue, je rigole. Seulement, je sens bien que tout est étrange, cet après-midi. Je le laisse me soulever et me faire tourner dans les airs. Je pousse un long cri strident jusqu’à ce qu’il me repose sur le sol. Là, je me retourne et je lui rends son ballon en commentant :

	— Relax ! Je…

	Nino lâche le ballon afin de m’enlacer encore. Étonnée qu’il soit si pot de colle, je m’esclaffe :

	— Quel bébé ! Arrête de pleurer !

	Mon cœur explose quand il me répond :

	— Je suis tellement content…

	Ses bras pèsent sur mes épaules, mais j’adore ça. Il vient chercher mes lèvres pour un nouveau baiser qui me fait décoller en direction du Paradis.

	Waouh ! Dire qu’hier au bahut, tu te comportais normalement. Enfin, quand je dis « normalement », c’est que tu me charriais et que tu n’étais pas particulièrement collant comme tu l’es là. Mais si tu m’as dit « je t’aime », c’est que tu partages mes sentiments. Je n’en espérais pas tant ! C’est le plus beau jour de ma vie…
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	— Ella ?

	Mon cœur bat fort, j’attache mes cheveux pour me préparer à jouer au basketball avec lui.

	— Oui ?

	Il met un panier avant de me souffler :

	— Je suis censé te laisser gagner maintenant ?

	Je pouffe :

	— Hein ? Tu es fou ?

	Je cours chercher le ballon puis je reviens en lui lançant sérieusement :

	— Tu n’as pas intérêt à le faire !

	Face à mon air sévère, il sourit.

	— Je n’aime pas perdre, de toute façon.

	Je fais rouler mes yeux.

	— Ha ! Ha !

	Il tape le ballon entre mes mains pour me le prendre. Surprise, je crie :

	— Hé ! Préviens !

	Il rigole tout en fonçant de l’autre côté du terrain. Je me mets à le poursuivre.

	— Hé ! Ce n’est pas juste !

	Plus il court, plus j’ai l’impression de le perdre de vue. J’ai une sensation étrange, comme si mon corps lâchait.

	— Aïe !

	C’est ce que je couine en me retrouvant brusquement à quatre pattes sur le sol.

	Je me suis emmêlé les pieds ?

	Une sorte de peur m’envahit quand il pousse un cri :

	— Ella !

	Je tombe sur les fesses tandis qu’il s’accroupit près de moi. Inquiet, il me questionne vivement :

	— Qu’est-ce qui s’est passé ? Tu t’es fait mal ?

	Un peu perdue, je me force à sourire.

	— Oups ! Je me suis ramassée !

	Il m’étudie avec une certaine inquiétude.

	— Tu es blessée ?

	Je frotte mes paumes sur mes cuisses.

	— Non. Je me suis crashée, c’est tout.

	Nino saisit ma main.

	— Montre. On dirait que tu saignes.

	Surprise, je l’observe souffler sur mes écorchures comme si j’étais une gamine.

	— Tu es maladroite.

	Mon petit cœur bat à cent à l’heure quand je fixe ses lèvres qui ont déjà embrassé plusieurs fois les miennes.

	Je n’en reviens pas que ce soit si simple ! Si j’avais su ça, je n’aurais pas attendu tout ce temps pour faire le premier pas.

	Comme je ne l’écoute pas, Nino me surprend d’un court baiser sur le bout de mes lèvres.

	— Allo ? Il y a quelqu’un ?

	Je rougis.

	— Eh bien, oui ! Je…

	Nos regards se croisent et je fonds comme une guimauve sous ses yeux bruns. Je glousse bêtement. Alors, il m’aide à me relever d’un soupir :

	— Ça te fait rire, hein ?

	Quand on se retrouve encore face à face, un court silence s’installe. La gêne des premiers instants d’un amour plutôt pur est troublante. Je n’en finis plus de rougir en souriant comme une idiote. Aussi, il rompt cet embarras d’un autre court baiser. Envoûtée par ce tout nouveau sentiment de bien-être, je voudrais rester avec lui toute ma vie. Je reprends ses lèvres dès lors qu’il s’éloigne des miennes. On flirte à travers des sourires, des regards et des baisers innocents. Le temps défile si vite qu’on en oublie de jouer au basketball. Il me souffle tout à coup :

	— Je t’aime.

	Sa voix tremblante, incertaine, toute pleine de confusion, me colle un sourire mémorable. Il râle :

	— Tu te fous de ma gueule, hein ?

	Je rigole :

	— Non ! Tu es mignon, c’est tout !

	Il me reprend :

	— Mignon ? Putain, la honte !

	Il s’écarte en masquant son visage. Je le rattrape pour l’enlacer. Placée dans son dos, je murmure :

	— Moi aussi, je t’aime…

	Il émet une longue plainte :

	— Tu es trop mignonne…

	Je pouffe :

	— Donc, on est mignons tous les deux ?

	Il bascule entre mes bras afin de m’étreindre à son tour.

	— Tu essaies de gagner le match ?

	Heureuse, je hausse les épaules.

	— Si on veut !

	Nino détache mes cheveux. Surprise, je relève la tête pour plonger dans ses yeux bruns.

	— Qu’est-ce que tu fais ?

	Il met l’élastique autour de son poignet.

	— Tu vas t’abîmer les cheveux si tu les attaches comme ça.

	Troublée par cette remarque, je me mordille la lèvre.

	— Tu préfères quand je les lâche ?

	Il répond en m’attirant à lui :

	— Je m’en fous ! C’est toi que j’aime.

	Ses lèvres posent un court baiser sur mes lèvres. En train de planer, je lui murmure :

	— Tu m’aimeras toujours ?

	Une sorte de peur m’envahit. Son front se pose contre le mien, il me susurre :

	— Oui, toujours.

	Il me conduit contre son épaule. Ce câlin fait s’accélérer mon cœur à s’en rompre. Je ferme les yeux.

	Je me sens bien avec toi.

	Une espèce de sentiment de paix intense s’empare de moi.

	Mon premier amour, le plus beau, le plus vrai, est partagé…

	Je remue mon visage contre sa veste de survêtement. Il se met à rire :

	— Tu fais quoi ?

	Je lui souffle :

	— Un câlin…

	Il marque un recul. Ses doigts s’enfoncent dans mes cheveux tandis que ses lèvres viennent happer les miennes.

	Je suis tellement heureuse que tu m’aimes. C’est comme si un rêve se réalisait. Oui, c’est comme si je touchais du doigt le bonheur le plus intense, le plus vrai et le plus doux à la fois, celui d’être aimée par l’amour de ma vie…
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	— Tu viens ?

	Il enfonce sa casquette sur sa tête pour cacher une partie de ses yeux.

	— Je ne sais pas… Ça craint, non ?

	Je fais rouler mes yeux.

	— Qu’est-ce qui craint ?

	Il remonte sa capuche.

	— Ton daron…

	Je lui apprends :

	— Il est au courant, et c’est lui qui t’a invité !

	Surpris, il râle :

	— Hein ? Pourquoi il était au courant avant moi ?

	Je pouffe :

	— Parce qu’il m’a grillée !

	Je lui montre mes ongles vernis puis mon mascara sur les cils.

	— Tu crois que je fais ça tous les jours ?

	Nino saisit ma main pour examiner mes ongles.

	— Oh, merde ! Il va se produire une catastrophe interplanétaire !

	Je souffle :

	— Tu abuses !

	Il sourit à nouveau.

	— Je rigole !

	Il rougit ensuite.

	— Merci pour tes efforts, mais je te kiffe sans que tu aies besoin de tout ça…

	Je me mets sur la pointe des pieds pour l’embrasser.

	— Oh, c’est trop mignon !

	Au moment où je recule, il m’attrape par la taille pour me reconduire à ses lèvres. Son baiser est différent du mien. Plus long, plus lent, plus parfait, il me colle des papillons dans le ventre tandis que je voudrais qu’il ne s’arrête jamais.

	Je suis tellement amoureuse de toi…

	Lorsqu’il s’éloigne lentement de ma bouche, son souffle chaud me colle des frissons. Je glousse :

	— Tu es un pro…

	Il remue la tête en reprenant mes lèvres. On se bécote ainsi plusieurs longues minutes avant que mon téléphone se mette à sonner. Interrompus, on fait un pas en arrière tous les deux pour que je réponde. En voyant que c’est mon père, j’agite l’écran devant son nez.

	— Quand on parle du loup…

	Il recule.

	— Je vais chercher mon ballon.

	J’acquiesce tout en décrochant :

	 

	— Oui, Papa ?

	 

	Il me questionne :

	 

	— Alors ? Je commande des pizzas ou pas ?

	 

	Je pouffe :

	 

	— Ha ! Ha ! La honte ! Oui…

	 

	Nino fait quelques dribbles en me regardant de travers, je suggère donc à mon père avant même qu’il ne dise quoi que ce soit :

	 

	— Ne le charrie pas trop, OK ? Il est timide.

	 

	Mon « amoureux », comme mon père l’aurait dit, bougonne :

	— Qu’est-ce que tu racontes ?

	Je me mordille la lèvre avant de conclure :

	 

	— Bref ! On arrive.

	 

	Je raccroche sans le laisser en placer une. Nino tire la gueule en mettant un panier. Du coup, je lui indique :

	— Mon père va commander des pizzas.

	Comme il ne me répond pas, j’agite mes cheveux.

	— Tu vas bouder comme un bébé ?

	Il râle :

	— Je ne boude pas !

	Je m’agrippe à son dos.

	— Mytho !

	Il rouspète :

	— Je te dis que non !

	Je me mets à le chatouiller.

	— Menteur ! Menteur !

	Pour se défendre, il jette le ballon puis il se retourne pour m’attraper. Seulement, je détale vite. Il me laisse courir trois fois autour du terrain avant de me choper.

	— Je te tiens !

	Capturée par ses bras, à bout de souffle, je rigole tandis qu’il embrasse ma joue. Je fais semblant de vouloir le fuir. Alors, il me serre fort.

	— Lâche-moi !

	Il se met à me chatouiller pour se venger. Ses doigts frôlent ma peau par inadvertance. Du coup, je me fige parce que mon cœur vient de faire un grand boom dans ma poitrine. Il me réclame :

	— Qu’est-ce qui t’arrive ?

	Toute rouge de gêne, je lui demande :

	— On est en couple ?

	Il embrasse à nouveau ma joue.

	— Oui.

	Mon petit cœur bat de plus en plus vite. Je me retourne pour me cacher contre lui.

	— Mon cœur va exploser !

	Il frotte mon dos.

	— Tellement mignonne…

	Je souffle. Il me soulève de quelques centimètres au-dessus du sol pour faire un tour sur lui-même.

	— Allez ! Souris !

	Je pouffe dès que mes orteils touchent le béton.

	— C’est tout ce que tu peux faire ? Je suis si lourde que ça ?

	Mis au défi, Nino me soulève encore, mais cette fois, il me porte largement au-dessus de lui.

	— Comme ça ?

	Choquée, je bats des pieds.

	— Préviens !

	Il se marre dès qu’il me voit faire l’oiseau.

	— Je vole !

	Il fait quelques tours avant de me reposer. Je glisse lentement jusqu’au sol tout en m’accrochant à son cou. J’enfonce sa casquette dès que mes pieds sont sur la terre ferme. Il sourit et moi aussi.

	C’est définitivement le plus beau jour de toute ma vie !
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	Main dans la main, nous marchons jusque chez moi. Lorsque nous arrivons au passage clouté, j’ai soudain mal au ventre. Ma main tremble. J’observe les marques blanches en semblant ailleurs. Nino serre mes doigts tout en me secouant.

	— Ella ?

	Sa voix me sort de ma transe. Je souris.

	— Waouh ! J’ai mal au bide. Je crois que je m’étais mis la pression pour…

	Je me mordille la lèvre. Il se penche pour embrasser ma joue. Alors, je prends feu.

	— Bref ! Je…

	Je fais claquer ma paume contre mon visage.

	— Je suis trop heureuse qu’on se soit mis ensemble.

	Nino me lance :

	— Détends-toi ! Le seul qui peut avoir de la pression, c’est moi parce que ton daron va m’en faire baver.

	Je glousse :

	— Je lui ai demandé de ne pas le faire !

	Il se marre :

	— Et tu as cru qu’il allait t’obéir ?

	Nino affirme :

	— À mon avis, je vais prendre cher.

	Il grimace. Je fais de même avant de lui promettre :

	— Je te protégerai.

	Il se remet à rire.

	— Je n’ai pas besoin que tu prennes ma défense !

	Je souffle :

	— Macho !

	Il s’en amuse :

	— Moi ? Tu déconnes…

	Je pousse mes cheveux derrière mon oreille avant de hausser les épaules. Comme je boude un peu, il se penche encore, mais cette fois, pour m’embrasser. Surprise, je retrouve tout de suite le sourire quand il complète :

	— Ça va être drôle, OK ?

	J’opine. Après avoir regardé de chaque côté de la route, il s’élance. Cependant, au moment d’avancer, je suis prise d’une sorte d’angoisse qui m’immobilise. Surpris, il se tourne vers moi.

	— Quoi ?

	Incapable de lui expliquer ce que je ressens parce que je ne le sais pas moi-même, je bredouille :

	— Et si on continuait tout droit ?

	Étonné, il me réclame :

	— Pourquoi ?

	Rien ne peut le justifier. Malgré cela, Nino n’hésite pas longtemps, il me dépasse en remontant sur le trottoir.

	— OK ! Tu deviens capricieuse parce que tu es ma meuf ?

	Gênée de mon « caprice », je fixe le passage clouté avant de soupirer :

	— Mais non…

	Il fait quelques dribbles devant lui. Alors, j’essaie d’interrompre son jeu en tapant le ballon. Il râle. Je rigole. L’ambiance est meilleure après quelques mètres. Je regarde en arrière quand il met le ballon sous son bras. Une sorte de peur m’envahit. Aussi, je me mets à courir en tirant sur sa main.

	— On fait la course ?

	Il se plaint :

	— Hein ? Quoi ? Pourquoi tu es si pressée ?

	Je le lâche pour le forcer à me suivre. Dès que je me suis lancée, il entre dans mon jeu. À mesure que je m’éloigne de cet endroit, je me sens mieux. Nino finit par m’attraper d’un bras.

	— Je t’ai eue !

	Je ris en faisant tout l’inverse de ce que je faisais quelques minutes plus tôt, je me réfugie contre lui. Il se moque de moi :

	— Tu es lunatique ! Tu me fuis ou tu me colles ?

	Je souffle comme une gamine. Par conséquent, il me retient à son contact quand je recule.

	— Où tu vas ? Tu es à moi !

	On flirte comme des collégiens jusqu’à ce que je heurte le mur. Là, je reprends ma respiration en prenant sa main.

	— Je suis à toi ? C’est nouveau ?

	Nino se courbe légèrement pour atteindre mes lèvres. On s’embrasse sous les regards des passants qui ressemblent à des ombres à mes yeux. Il conclut d’un air timide :

	— Tu ne veux pas…

	Je bats des cils.

	— Qui a fait le premier pas, idiot ?

	Il fond sur mes lèvres et cette fois, c’est un baiser bien plus passionné qu’il me donne. Je lui réclame tout bas :

	— Je suis l’amour de ta vie ?

	Après une courte hésitation, il répond sur le ton de l’humour :

	— Waouh ! La claque ! Tu es ambitieuse !

	Je le chasse.

	— Tu es nul !

	Comme je boude, il me rattrape et il me fait faire volte-face d’un mouvement brusque. Attirée vers lui, je heurte son torse sous son commentaire à faire fondre mon cœur :

	— Prépare-toi à passer ta vie avec un nul, alors !

	Je glousse comme une bécasse :

	— Et c’est moi l’ambitieuse ?

	Vexé, il s’élance.

	— Va te faire…

	Je me mets en travers de sa route. Mon seul regard l’empêche de terminer sa phrase. Les joues rosées, il bougonne :

	— Quoi ?

	Je libère sa main afin de me pendre à son cou.

	— Je t’aime, idiot !

	Mon petit cri du cœur lui fait lâcher son ballon de stupeur. Il bafouille :

	— Pourquoi tu cries ça ? Tu… Tu…

	J’embrasse sa joue puis je recule pour aller ramasser le ballon qui a roulé jusqu’au caniveau. Lorsque je me penche pour l’attraper, un coup de klaxon me fait mourir de peur. Nino me tire en retrait puis il récupère son ballon en faisant un doigt d’honneur à l’automobiliste garé là.

	— On t’emmerde !

	Le gars sort de la voiture. Alors, je prends sa main et je lui ordonne :

	— Cours !

	L’adrénaline nous pousse à foutre le camp comme des voleurs. On court cinq bonnes minutes avant de traverser la route. Guidée par sa main, je n’ai pas peur comme tout à l’heure. Tout en riant, nous atteignons l’autre côté. Je lui reproche :

	— Tu es fou !

	Il fanfaronne :

	— Quoi ? Pourquoi il te klaxonne comme ça ? Le ballon n’avait pas touché sa caisse !

	Qu’il prenne ma défense me fait sourire tendrement. Nous faisons machine arrière pour rejoindre le bâtiment où j’habite.

	De quoi j’avais la trouille ? Je ne sais pas ! Je regrette juste de ne pas avoir déclaré « ma flamme » plus tôt, comme l’a dit mon père…
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	Lorsque j’entre dans l’appartement, je crie :

	— On est là !

	Je n’ai pas le temps de dépasser la porte que Papa jette des confettis au-dessus de nos têtes tout en soufflant dans un sifflet sans-gêne. Surprise, je fais un bond en mettant ma main sur mon cœur avant de râler :

	— Papa !

	Mort de rire, Nino commente :

	— Je te l’avais dit…

	Mon père sort de derrière la porte.

	— Félicitations les amoureux !

	Je grimace.

	— Papa…

	Il s’adresse ensuite à Nino :

	— Outch ! Tu dois avoir des bras en béton à force de ramer !

	Je le tape.

	— Chut ! Papa, tu avais promis !

	Il ferme derrière nous.

	— Quelle promesse ? Tu m’as raccroché au nez !

	Je fais rouler mes yeux.

	— Ha ! Ha…

	Nino lui répond néanmoins :

	— Ça va !

	Il met son ballon au sol puis il remonte sa manche.

	— Ça peut toujours servir, non ?

	Ils se marrent tandis que je fonce aux toilettes faire pipi. Quand je ressors, je les entends encore rire. Alors, je me lave les mains avant de me recoiffer un peu. Face au miroir, j’essaie de voir si je ne peux rien arranger. Mon regard se pose irrémédiablement sur mes lèvres. Je les tâte.

	On s’est embrassé des tas de fois…

	Papa me surprend d’un commentaire :

	— Il embrasse bien ?

	Je prends immédiatement feu.

	— Papa !

	Il rit en allant s’enfermer dans les toilettes. Morte de honte, je rejoins mon meilleur ami dans le salon. Assis sur le canapé, il profite déjà de la petite fête que mon père a organisée. La bouche pleine de chips, il lève les yeux vers moi.

	— Tu en veux ?

	Il me tend la coupelle. Donc, je m’assieds sur l’accoudoir pour piocher dedans. J’en grignote quelques-unes en me demandant brusquement comment me comporter avec lui.

	Et devant Papa, on fait quoi ?

	Quand ce dernier revient, il nous réclame :

	— Alors, il était comment ce premier baiser ?

	Je m’étouffe avec une chips. Nino empoigne la bouteille de soda et il m’en sert un verre en paniquant :

	— Bois ! Vite !

	Papa se marre en me voyant descendre le cola d’une traite :

	— Pourquoi tu réagis comme ça ? Je te parle simplement d’un bisou, qu’est-ce que ce sera quand…

	Je bondis.

	— PAPA !

	Mon cri strident le fait pouffer. Nino se marre aussi. Du coup, c’est lui qui prend et qui reçoit une tape.

	— Merci pour ton soutien, hein ?

	Je quitte la pièce en étant furieuse. Il me rattrape dans le couloir.

	— Attends ! C’était drôle…

	Je souffle :

	— J’ai failli mourir !

	Il prend ma main pour me traîner vers ma chambre.

	— N’importe quoi… Viens !

	Je lui montre ma contrariété par des soupirs et des plaintes. Lorsque nous entrons dans ma chambre, il se retourne pour fondre sur mes lèvres. Il les butine sagement tout en me chuchotant :

	— Il fait ça parce qu’il sait qu’on va réagir.

	Je commente :

	— Depuis quand tu es plus mature que moi ?

	Il lève un sourcil.

	— Heu… Dix secondes ?

	Je pouffe :

	— Tu es con !

	Il m’offre ses bras pour tout réconfort. Alors, je me blottis contre lui. Tout en essuyant ses doigts gras sur mes longs cheveux, il me promet :

	— J’allais prendre ta défense…

	Je grogne :

	— Menteur !

	Il me berce contre son torse.

	— Tu es vraiment capricieuse, hein ?

	Je me redresse vivement.

	— Va te faire…

	Nino saisit ma nuque afin de m’attirer à ses lèvres. Le baiser qu’il me donne est plus puissant que les précédents. Il se laisse un peu aller en laissant sa main glisser sur ma hanche. Cependant, Papa nous surprend d’un commentaire :

	— Tu veux que je t’aide, petit con ?

	Mon tout frais petit ami me repousse énergiquement.

	— Oh, merde ! Je… Je…

	Il se planque sous sa capuche tandis que je râle encore :

	— Papa !

	Mort de rire, il m’affirme :

	— Quoi ? Je peux m’amuser un peu quand même ?

	Je souffle en allant le chasser de ma chambre.

	— Bouge, Papa !

	Je le pousse dehors pendant qu’il en remet une couche :

	— Fais gaffe ou tu mets tes mains, hein, Nino ?

	Je claque la porte en rugissant :

	— PAPA !

	Je lui ordonne ensuite :

	— Appelle-nous quand les pizzas seront là !

	Il rigole en avertissant à nouveau mon petit ami :

	— Fais gaffe ! J’ai l’ouïe fine, Nino !

	Je cogne mon front contre le bois.

	— PAPAAAAAAA !

	J’entends son rire s’éloigner. Je me retourne pour jeter un œil à Nino. Mort de honte, il a carrément pincé les deux bords de sa capuche pour cacher son visage.

	Super ! Papa est vraiment un casse-pieds ! Je sais qu’il s’amuse, que ce n’est pas méchant, mais c’est LOURD ! Très LOURD !
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	J’attrape la main de Nino en me plaignant :

	— Qui doit défendre qui, hein ?

	Il me suit jusqu’à mon lit sur lequel je m’étale après avoir retiré mes chaussures et ma veste.

	— La honte ! Désolée…

	Nino abaisse sa capuche puis il enlève sa casquette.

	— Il y va fort…

	Rouge jusqu’à la pointe des oreilles, il retire sa veste avant de venir faire l’autruche près de moi. Le nez dans mon coussin, il essaie de préserver le peu d’ego qui lui reste en restant silencieux. Comme mon lit est petit, je bascule sur le côté puis je gratouille sa nuque.

	— Ça va ?

	Il grogne :

	— Ouais.

	Troublée, je grimpe sur son dos afin de le chatouiller.

	— Allez ! Remets-toi !

	Il ronchonne puis il me renverse sur le matelas.

	— Arrête ça !

	Écrasée sous son poids, je fixe le plafond tandis qu’il fait de même en soupirant :

	— Je suis K.-O, pas toi ?

	Je le pousse :

	— Je suis écrasée surtout !

	Nino roule sur le côté pour ensuite revenir se suspendre au-dessus de moi.

	— Oups ! Je suis lourd ?

	Je hausse les épaules.

	— Ça va…

	Mon cœur s’accélère quand une sorte de flottement s’installe. Je donne un petit coup d’œil à ses lèvres. Il semble faire pareil. Du coup, je prends les devants en m’appuyant sur mes coudes afin de l’embrasser.

	— On se détend ?

	Après un long soupir, il commente :

	— Tu es vraiment…

	Il se mordille la lèvre avant d’ajouter :

	— Je suis un mec, hein ?

	Je lève un sourcil.

	— Et ?

	Ses yeux dévient encore vers mes lèvres. Je déduis :

	— Tu veux m’embrasser ? Ne te gêne pas.

	Nino couvre ma bouche un peu précipitamment, nos dents se cognent. Il s’écarte.

	— Pardon !

	Mon cœur bat à s’en rompre. Je passe mes bras autour de son cou et je l’attire vers moi.

	— Doucement…

	Lentement, il s’appuie sur ses coudes afin de venir cueillir mes lèvres. Son baiser est très chaste. Il pose son front contre le mien dans un murmure :

	— Je m’affiche tellement…

	Je lui souris.

	— On est entre nous.

	Il pouffe :

	— Ouais.

	Nino se redresse puis il tombe sur le matelas. Le lit grince sévèrement. Papa ouvre la porte.

	— Qu’est-ce que vous foutez ?

	Surpris, on lève tous les deux la tête. Je lui reproche dans la foulée :

	— Tu nous espionnes ?

	Il bafouille :

	— Les pizzas arrivent… Vous venez ?

	Je fusille mon père du regard. Nino roule et s’assied sur le bord du lit.

	— OK.

	Sans se battre, il remet ses chaussures tandis que je fais signe à mon père que je vais l’étrangler. Il me fait un clin d’œil pour me faire enrager. Du coup, je m’installe près de mon petit ami et j’embrasse sa joue.

	— La prochaine fois, on ira chez toi !

	Je me lève. Il bredouille :

	— Hein ? Pourquoi ?

	Je déclare :

	— On y sera plus tranquille.

	J’agite ma main pour qu’il la saisisse. Il grimace en regardant vers mon père avant de se lever. Lorsqu’il est debout, je l’entraîne dans mes pas. Tout gêné, il se gratte la nuque en rigolant.

	— Elle est autoritaire…

	Papa lui colle un coup de pied aux fesses.

	— Je t’ai à l’œil !

	Je lui fais remarquer :

	— J’ai seize ans, Papa. Arrête de me surveiller comme si j’en avais dix de moins !

	Perplexe, il bougonne :

	— Je t’ai dit que je m’amusais un peu avec vos nerfs…

	Quand on arrive au salon, il nous promet :

	— J’arrête, OK ?

	Je l’étudie du coin de l’œil.

	— Tu as intérêt !

	J’enlace Nino.

	— Parce qu’on s’aime !

	Ma déclaration fait réagir Nino. Il couvre ma bouche en ricanant :

	— Tu veux qu’il me bute ou quoi ?

	Pour lui prouver mon sérieux, je me libère et j’appose un court baiser sur ses lèvres. Papa en reste sans voix. Je tire Nino jusqu’au canapé sur lequel on s’affale tous les deux. Mon père nous secoue les cheveux quelques secondes plus tard.
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